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LETTRE XXiV. et dernière.

Convtrfatl9H d*un Jnglois de mfrite avec rauteur\

reJUxions fur l*importance du Caf Bretan pâur

lune et Poutre pmjfancif

t

JE ne voudroia pas ledoubler k chagrin quç

Ton. doic avoir en France de la pçrte de

I Ifle Roïsle ; je Cçai qu'en général il ne faut

dire aux hommM que cç qui leur eft agréaUe,

et qu'il en eft fort peu parmi eux qui veuillent

prévoir les difficultés, quelque utile que leur

puiilè être cette prévoiance. Mais je n*écri«

que pour vous, Monfieur, voua qui aimés

d'entendre la vérité quelque facheufe qu'elle

foit ; qui ne voulés fixer vos yeux que fur le

point de vue qui vou$ prefente le vrai jour des

chofes. Je puis donc vous dire que félon toute

apparence, notre perte eft irréparable. Et pour-

quoi, vous récrieras voua? Dans la dernière

guerre n'avott on pas pris Louifbourg? Ne
!'a-t'on pas rendu à la paix i J'ai fait la même

exclamation avec TAnglois dont je vous ai parlé

dans ma lettre précédente, et voici ce qu'il me

irepondit un jour queje le preflbis plus vivement,

moina par le doute de ce que je voiois bien qu'il

à ^'X i i / vjl z \- devoit


